
juin 2016 567/1

Information OMI  No 567 (français)                                             juin 2016

Célébrant 200 ans
de service missionnaire dans l'Église

1816-2016

Mission Oblate avec les Migrants et les Réfugiés
P. David Kumar ANTHONY, OMI

Situation des Migrants et des Réfugiés: les 
Oblats n’ont pas été indiff érents!

Le pape saint Jean-Paul II, dans sa lettre du 25 
juin 1982, adressée au Haut-Commissariat des 
Nations Unies pour les Réfugiés, décrit la misère 
des réfugiés comme étant « une blessure honteuse 
de nos temps ». Il a été le premier pape à parler 
ouvertement ainsi du problème des réfugiés 
comme d’« un symptôme d’infi rmité globale 
et une plaie purulente. » Il a osé mettre le doigt 
sur le problème des réfugiés : « De toutes les 
tragédies de nos jours, la plus grande peut-être, 
est-elle celle des réfugiés. »

Il a décrit une crise humanitaire alarmante 
d’aujourd’hui. Plus que toute autre catégorie, les 
réfugiés incarnent aujourd’hui la souff rance et le 
désespoir : persécution, torture, viol, assassinats, 
génocide, ambitions des nations, racisme, confl its 
politiques, persécutions religieuses, guerres et 
violations des droits humains les obligent à fuir 
leur pays ou à devenir des ‘déplacés internes’, à 
l’intérieur de leur propre pays. Ils ont été coupés 
de leur propre peuple, de leur histoire et de leur 
culture. Cette souff rance doit être un souci pour 
l’Église et pour les Oblats.

Comme Oblats, notre réponse au cri des réfugiés 
a été celle de la consolation. Depuis le début de 
notre Congrégation, saint Eugène de Mazenod, 
comme prêtre, s’est engagé à Marseille auprès 

des peuples déracinés, surtout auprès des Italiens, 
réfugiés économiques. Lui-même, comme 
réfugié politique en Italie, a compris ce que 
signifi e être un réfugié.  Devenu évêque, il a 
confi é cette tâche aux PP. ALBINI, SEMERIA, 
ROLLERI, ZIRIO et GALLO, qui étaient 
d’origine italienne. (cf. G, COSENTINO, 
Storia della Provincia d’Italia: Ossia la Nostra 
Congregazione in Italia dai suoi inizi al 1950, 
Santa Maria a Vico, 1950, p. 21).

Dans les cinq régions: Canada--États-Unis, 
Amérique Latine, Afrique-Madagascar, Europe 
et Asie-Océanie, les Oblats sont engagés, de 
façons diverses, dans la pastorale des réfugiés et 
des migrants. C’est une dimension encourageante 
et enrichissante de notre vie oblate. Le souci des 
réfugiés et des migrants est compris dans notre 
Constitution 5 : « La Congrégation est toute 
entière missionnaire. Son premier service dans 
l’Eglise est de faire connaître aux plus délaissés 
le Christ et son Royaume … Partout, en eff et 
notre mission est d’aller d’abord vers ceux dont 
la condition réclame à grands cris une espérance 
et un salut que seul le Christ peut apporter en 
plénitude. Ce sont les pauvres aux multiples 
visages ; nous leur donnons la préférence. »

Selon le rapport du Haut-Commissariat des 
Nations Unies pour les Réfugiés (UNHCR), le 
fl ot des réfugiés, vers le milieu de 2015, avait 
augmenté de 15,1 millions, le plus haut niveau 
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en 20 ans. (Ref. UNHCR Mid-Year Trends 2015, 
p.4). Le Haut-Commissaire pour les Réfugiés, 
Antonio Gutierrez, dit: “Ces déplacements 
forcés aff ectent maintenant profondément notre 
temps. Ils touchent la vie de millions de nos 
compagnons en humanité. Jamais il n’y eut un 
plus profond besoin de tolérance, de compassion 
et de solidarité avec les gens qui ont tout perdu. » 

Magistère Catholique

Le problème des réfugiés implique des principes 
moraux et éthiques, relatifs à la dignité et aux 
droits fondamentaux de la personne humaine. Ces 
principes trouvent leurs racines dans l’Évangile. 
Le document de l’Eglise : « Réfugiés : un défi  à la 
Solidarité »(1992) se termine par ces mots : «  La 
tragédie de groupes et même de peuples entiers, 
forcés de partir en exil, est ressenti aujourd’hui 
comme une atteinte constante  aux droits humains 
essentiels. »
L’engagement de l’Eglise s’attaque aux causes de 
l’existence des réfugiés et elle les accueille, bras 
ouverts, en particulier à partir du pape Léon XIII 
jusqu’à l’heure actuelle.

Il n’y avait pas d’enseignement clair sur les 
réfugiés au début du 18e siècle. La question des 
réfugiés était mêlée avec celle des migrants, 
en particulier des migrants européens vers 
l’Amérique. Pie XII a organisé et restructuré la 
pastorale des personnes déplacées et a publié, 
en 1952, le document Exul Familia, la Grande 
Charte de la Migration.

A la suite de Pie XII, le pape saint Jean XXIII 
a repris la question des réfugiés, en insistant sur 
le droit de chaque famille à immigrer quand elle 
n’arrive pas à satisfaire ses besoins de base, dans 
son propre pays. Vatican II parle des migrants 
en plusieurs documents. Les papes après le 
Concile ont beaucoup aidé la cause des réfugiés. 
Le bienheureux pape Paul VI a appelé tous les 
peuples à aider les réfugiés à retrouver leur 
dignité et leur liberté, et le pape saint Jean-Paul 
II en a appelé à la conscience du monde et à sa 
capacité de se solidariser avec eux.

Le pape Benoît XVI a fait appel à la communauté 
internationale pour se mobiliser en vue de la 

protection des réfugiés. Maintenant, le pape 
François appelle le monde à essuyer les lames 
des réfugiés et à leur donner abri et protection. 
Il a même donné l’exemple, en accueillant une 
famille de réfugiés au Vatican.

Le centre du message du magistère de l’Église 
est la dignité de la personne humaine, créée à 
l’image de Dieu. De cette dignité découlent des 
droits universels et inaliénables : « le droit à 
habiter librement dans son propre pays, le droit 
à avoir une patrie, de s’y déplacer et d’émigrer 
à l’étranger, ‘de s’établir dans un autre endroit 
pour des raisons légitimes’, ‘de vivre partout 
avec sa propre famille’, ‘d’avoir à sa disposition 
les biens nécessaires à la vie,’ ‘de sauvegarder 
et développer son patrimoine ethnique, culturel 
et linguistique’, ‘de professer publiquement sa 
propre religion’, ‘d’être reconnu et traité en 
accord avec sa dignité de personne en toute 
circonstance’, et ‘d’être objet de la solidarité 
fraternelle et d’option préférentielle.’ (PCPCMT, 
Chiesa e mobilità  umana (1985), p. 366, n. 17).

L’Église catholique endosse les eff orts en vue 
de protéger et d’aider les réfugiés, qu’ils soient 
baptisés ou non, à cause de la mission reçue de 
son fondateur, le Christ lui-même (Mt. 25,35-
40 ; 28,19-20; Lc.10,33-35). De plus, la fuite 
de la Sainte Famille de Nazareth en Égypte 
nous oblige moralement à intégrer la cause 
des réfugiés dans notre souci pastoral et notre 
compassion. Cette disposition de l’Église est 
implicite dans sa législation : « … le salut des 
âmes, qui doit toujours être la loi suprême dans 
l’Église, doit être présent en toute considération 
» (C. 1752).

L’Instruction “De pastorali migratorum cura ” 
(1969), fait la liste des droits des gens déplacés, 
le droit à une patrie, à migrer avec sa famille, à 
garder sa propre langue et son héritage spirituel, 
et à bénéfi cier du service des prêtres qui ont une 
notion juste de leur condition.

Le document : “Réfugiés: Un défi  à la Solidarité” 
détaille ce que le Magistère de l’Eglise dit sur les 
réfugiés. Il soutient une défi nition très large du 
réfugié : tous ceux qui fuient devant des situations 
qui mettent leur vie en danger. L’Instruction Erga 
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migrantes, caritas Christi (2004) est la mise au 
point la plus récente de la réponse pastorale aux 
populations déplacées. Il reconnaît l’importance 
de la culture dans la migration forcée. Il identifi e 
les divers agents pastoraux impliqués et ajoute les 
normes juridico-pastorales au service du souci 
spécial des réfugiés.

La réponse oblate

Personne ne mettra en doute que les réfugiés 
soient les plus abandonnés dans le monde 
d’aujourd’hui. Le service aux réfugiés est notre 
défi  du moment, si nous sommes vrais envers 
notre charisme et notre mission. Nos Constitution 
et Règles continuent de nous provoquer avec 
force, soulignant que c’est notre obligation 
fondamentale d’aider à créer une société basée sur 
la dignité de la personne humaine ce qui, de droit 

et de fait, est nié aux réfugiés. Nous sommes 
questionnés par la Règle 9a : «  Le ministère pour 
la Justice, la Paix et l’Intégrité de la création fait 
partie intégrante de l’évangélisation. L’action 
de l’Esprit, peut conduire certains Oblats à 
s’identifi er aux pauvres, jusqu’à partager leur 
vie et leur engagement pour la cause de la 
justice ; d’autres à se rendre présents là où se 
prennent les décisions qui aff ectent l’avenir du 
monde des pauvres. »

Comme Oblats, continuons donc à laisser nos 
vies être enrichies par les pauvres, les réfugiés et 
les migrants, qui sont sur les marges de la société 
(cf. Règle 8). Puissions-nous trouver une grande 
consolation et une grande force en reconnaissant 
le visage caché de Jésus, le Sauveur Crucifi é, 
dans le visage défiguré des réfugiés et des 
migrants, nos chers frères et sœurs !

Afrique-Madagascar

CONGO
Semaine du bicentenaire oblat

Le dimanche 15 mai, dimanche de la Pentecôte, 
dans la chapelle « Notre Père » de l’Institut 
Supérieur des Techniques Appliquées de 
Kinshasa, chapelle située dans la paroisse St 
Eloi de Kinshasa-Barumbu, une quarantaine 
d’hommes et de femmes ont prononcé leur premier 
engagement ou renouvelé leur engagement 
comme membres de l’Association Missionnaire 
de Marie Immaculée. Ce sont des laïcs associés 
aux Missionnaires Oblats de Marie Immaculée. 
Ils sont venus des paroisses desservies par les 
Oblats à Kinshasa, à savoir St Philippe, St Eloi, St 
Justin et Christ Sauveur. Ils ont demandé la force 
de l’Esprit-Saint pour vivre, au cœur du monde, 
le charisme de saint Eugène de Mazenod, prêtre 
français qui a fondé la congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée en 1816, voilà donc deux ans. 

L’aumônier adjoint de l’association, le père 
Gilbert KIKALULU, a présidé l’eucharistie et 
reçu l’engagement des laïcs au nom du supérieur 
provincial des Oblats, le père Abel NSOLO. 
Entre les mains du président de l’association, 
Désiré Baere, les membres ont confi rmé leur 
adhésion au groupe et à l’Église.

L’engagement des laïcs inaugurait toute une semaine 
que les Missionnaires Oblats appellent la « semaine 
du bicentenaire ». Elle s’est clôturée, le dimanche 
22 mai, par une messe présidée par l’archevêque 
de Kinshasa, le cardinal Laurent Monsengwo, dans 
l’église paroissiale St Eloi de Kinshasa-Barumbu. 
Pendant la semaine, des conférences étaient 
organisées dans diff érentes paroisses sur la vie de 
saint Eugène de Mazenod et sur la présence des 
Missionnaires Oblats en RDC et en Angola. Les 
vendredi et samedi, une exposition missionnaire 
s’est tenue dans la cour de l’église St Eloi. JBMK/RV

Asie-Océanie

PHILIPPINES
Évangéliser par la radio

Tôt, chaque matin, avant que le soleil ne se lève 
sur les montagnes, au centre de Mindanao, le P. 
Jonathan DOMINGO entre dans un bâtiment 

ordinaire, avenue Sinsuat, à Cotabato City. Il 
y commence sa journée et les émissions de 
DXMS, une radio commerciale, gérée par la 
Congrégation des Oblats de Marie Immaculée.

Le prêtre dit que la radio est l’un des meilleurs 
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moyens de prêcher l’Evangile aux pauvres « sans 
faire du prêchi-prêcha.» Il dit encore que prêcher 
la Parole de Dieu, ne signifi e pas lire la Bible ou 
l’Evangile en l’air.

Aux Philippines, la radio détient la plus forte 
audience parmi tous les mass media. C’est 
une industrie fl orissante qui compte environ 
1 000 stations radio. On pense que neuf sur dix 
ménages ont un poste radio.

« Prêcher aux pauvres signifie leur donner 
l’information signifi cative qui aff ecte leur vie », 
dit le P. Domingo, qui dirige la plus ancienne 
station radio, aux Philippines : elle émet depuis 
les années 30.

DXMS et les sept autres stations radio gérées par 
les Oblats “suivent les enseignements de l’Eglise” et 
promeuvent des solutions non violentes aux confl its 
sociopolitiques, surtout au sud du pays. « La plupart 
des sociétés de media sont responsables en premier 
lieu devant leurs actionnaires et leurs publicistes. 
Nous n’avons à répondre qu’à Dieu et au peuple » 
dit encore le P. Domingo.

A la suite de la dispersion d’une manifestation 
de paysans et d’indigènes, à Kidapawan City, 
le 1er avril, les médias des Philippines étaient 
remplis de rapports contradictoires : qui 
fallait-il blâmer pour la mort d’au moins trois 
manifestants et de plusieurs autres blessés ? 
Les manifestants avaient bloqué l’autoroute 
principale, dans la province de Cotabato afi n 
d’obliger le gouvernement à intervenir pour 
soulager les eff ets d’une sécheresse, qui durait 
depuis longtemps dans la région. Plutôt que de 
rallier le concert de blâmes, le P. Domingo et ses 
reporters du DXMS ont cherché des réponses 
dans les banlieues de la ville. Le prêtre est allé 
dans un village proche de la ville d’Arakan d’où 
venait la plupart des manifestants.

« Avant d’être journalise, je suis prêtre, dit-
il. Nous devons lire au-delà des titres, nous 
examinons les causes de la pauvreté, de la 
faim et de l’absence de terre. Nous sommes 
missionnaires. »  Il ajoute que les deux heures 
de route vers Arakan lui rappellent les défi s qu’il 
a acceptés en devenant prêtre.

En 2009, des mois après que 58 personnes, dont 
34 étaient journalistes, aient été massacrés dans 
la Province de Maguindanao, le P. Domingo 
s’est joint au groupe de journalistes qui visitaient 
le site, pour donner une suite à l’événement. 
« Quand j’ai vu le lieu, j’ai oublié l’histoire et 
je me suis mis à prier. » Il a pris son étole et a 
animé une prière interreligieuse avec un imam et 
un pasteur protestant.

« Le fait d’être journaliste ne m’empêche pas 
d’accomplir ma mission de prêtre. Les médias 
devraient être guidés par une vision apostolique 
et un style de vie missionnaire pour devenir la 
voix des pauvres. »

Le P. Domingo a commencé à travailler dans 
les médias en 2002, quand sa Congrégation l’a 
chargé de gérer les stations radios, tout au sud des 
Provinces de Sulu et Tawi-Tawi, où seulement 
3% de la population est chrétienne.

« La différence de religion n’est jamais un 
obstacle, dit Babylyn Kano Omar, une musulmane 
qui dirige DXGD, une autre station AM des 
Oblats, dans la ville de Bongao, à Tawi-Tawi. Le 
P. Jonathan croit qu’indépendamment de la foi, du 
sexe ou de la race, une personne ayant du cœur 
pour les nouvelles et de la compassion pour les 
pauvres, peut faire partie de DXGD.»

Pendant six ans à Sulu et Tawi-Tawi, le P. 
Domingo a rapproché les Musulmans et les 
Chrétiens pour qu’ils travaillent ensemble à 
présenter des histoires aux gens, indépendamment 
de la religion et de la culture.

Le prêtre dit qu’il veut continuer l’héritage de 
la Congrégation dans les médias. Même avant 
Vatican II et son Décret sur les Communications, 
au milieu des années 60, les Oblats aux Philippines 
étaient déjà engagés dans le ministère des médias, 
quand il a pris la direction de ‘Philippine 
Commonwealth’, un hebdomadaire national 
catholique, après la deuxième guerre mondiale. 
En 1948, les missionnaires ont lancé The 
Mindanao Cross, un journal catholique pour 
la Province de Cotabato. Avec son expansion 
et l’acquisition de machines modernes ainsi 
que l’introduction d’une imprimerie de qualité, 
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le journal est devenu l’une des principales 
publications de la région. En 1985, les Oblats 
ont acquis DXMS de l’archidiocèse de Cotabato, 
et ont placé la station dans le giron de leur 
Notre Dame Broadcasting Corporation, où il a 
contribué à donner force compétitive au réseau, 
en lui permettant de devenir un réseau régional.  
(http://www.ucanews.com/ )

COLOMBO, SRI LANKA
Un Oblat en charge de la communication 
sociale
 
La Conférence des évêques catholiques du 
Sri Lanka a nommé le P. Lal PUSHPADEWA 
Directeur national de la Communication sociale. 
Il est le plus jeune et le premier prêtre religieux 
à être nommé à ce poste.
 
Le Père Lal s’intéressait déjà aux médias  bien 

avant son entrée au séminaire et, après avoir 
rejoint les Oblats, il a reçu la liberté nécessaire 
et l’encouragement à suivre sa passion. Lors 
de la visite historique du Pape François au Sri 
Lanka en janvier 2015, une tâche importante 
dans le domaine de la couverture médiatique de 
l'événement avait été confi ée au P. Lal. On avait 
beaucoup apprécié son organisation et le travail 
qu’il avait fait. Au cours de l'année de la vie 
consacrée P. Lal a également produit un fi lm 
documentaire appelé "Immortal Souls", qui 
parle de la vie et du ministère des religieux 
et religieuses des différentes congrégations 
religieuses du pays.
 
Dans le cadre de sa nouvelle responsabilité P. Lal 
agira également en tant que président de SIGNIS 
- Sri Lanka.  Communication Oblate lui présente 
ses meilleurs vœux pour son nouveau ministère. 
(Shanil Jayawardena)

Canada—États-Unis
NOTRE-DAME-DU-CAP, CANADA
Il y a 175 ans : vers la première communauté 
oblate en Amérique

Le Dictionnaire historique oblat, vol. 2, raconte 
l’établissement de la première communauté 
oblate en Amérique, il y a 175 ans, à Saint-
Hilaire, Québec, Canada.

La première communauté oblate en Amérique 
s’établit à Saint-Hilaire, province de Québec, 
Canada, en 1841. Une rencontre à Marseille, 
le dimanche 20 juin 1841, entre Mgr Ignace 
Bourget, évêque de Montréal, et Mgr Eugène 
DE MAZENOD, fondateur des Missionnaires 
Oblats de Marie Immaculée, aboutit à l’envoi 
de six Oblats au Canada. Le père Jean-Baptiste 
HONORAT est choisi comme supérieur de cette 
première communauté oblate canadienne; ses 
compagnons sont les pères Adrien TELMON, 
Jean BAUDRAND, Lucien LAGIER, et les 
frères Basile FASTRAY et Louis ROUX. Arrivés 
à New York, en provenance du Havre, sur le 
navire Utica, le 25 novembre 1841, ces Oblats 
frapperont à la porte de l’évêché de Montréal 
le jeudi 2 décembre. Le jeune abbé Damase 
DANDURAND, secrétaire de l’évêque, les 

accueille. Cet abbé deviendra, l’année suivante, 
le premier Oblat canadien.

Mgr Bourget installe les Oblats à Saint-Hilaire. 
Les registres de cette mission s’ouvrent en 1799. 
La paroisse a été érigée canoniquement le 24 
février 1827 ; le premier curé, Jacques Odelin, 
nommé en 1831, décède en fonction, le 9 juin 
1841. Le 7 décembre 1841, les Oblats se rendent 
donc à cette paroisse, située à quelque trente-
cinq kilomètres à l’est de Montréal, au pied du 
mont qui porte le même nom, du côté est de la 
rivière Richelieu. En plus de la responsabilité de 
la paroisse, Mgr Bourget leur confi e le lieu de 
pèlerinage du mont Saint-Hilaire. Une immense 
croix d’une trentaine de mètres de hauteur a 
été érigée au sommet de la montagne ; elle 
a été bénie le 6 octobre 1841. À ce moment, 
Mgr Charles de Forbin-Janson, en tournée en 
Amérique, prêche devant une foule évaluée à 
15 000 personnes.

La première mission des Oblats aura lieu du 12 au 
25 décembre à Saint-Hilaire, soit quelques jours 
après leur arrivée. Ils se rendront ensuite à Saint-
Vincent de Paul pour la deuxième mission du 23 
décembre au 6 janvier. Une autre mission sera 
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donnée à Beloeil du 28 décembre au 26 janvier. 
Les Oblats prêchent par la suite à Boucherville, 
dans les Cantons de l’Est, à Saint-Denis-sur-
Richelieu. Du 14 mars au 5 avril 1842, les pères 
Honorat, Baudrand, Lagier et Dandurand, novice, 
donnent la mission à Longueuil.

Le premier noviciat canadien s’établit à Saint-
Hilaire. Le jeune abbé Damase Dandurand est le 
premier novice. Un second novice, Louis Riel, 
commence son noviciat le 3 juin 1842 comme 
aspirant frère; il quitte peu de temps après. Le 

21 janvier 1844, il épouse Julie Lagemodière ; 
leur fi ls aîné, Louis, né le 22 octobre 1844, devint 
le célèbre défenseur des droits des Métis dans 
l’Ouest canadien. Ils furent les deux seuls novices 
à entreprendre leur noviciat à Saint-Hilaire.

Les Oblats quittent Saint-Hilaire pour s’établir à 
Longueuil au mois d’août 1842. Le père Lucien 
Lagier assure le service de la paroisse jusqu’au 
mois de mai 1843. L’autel sur lequel les Oblats 
célébraient la messe est encore conservé à la 
sacristie paroissiale. (Normand MARTEL)

Europe

UKRAINE 
Premier prêtre du Turkménistan ordonné 

Le 7 mai, 2016, à Kiev, en l’église Saint-
Nickolas, le premier Oblat et premier prêtre 
du Turkménistan a été ordonné – le Père 
Anton LITVINOV. Le nouveau prêtre a reçu 
le sacrement de l’ordre de son frère oblat, 
Mgr Radosław ZMITROWICZ, Auxiliaire de 
Kamyanets-Podilskyi. 

Le Turkménistan est un vaste pays, dont 80% est 
un désert. Depuis l’arrivée du premier Oblat ici il 
y a 19 ans, après un siècle de propagande athée, 
il y a environ 300 catholiques. Au début du 20e 
siècle, à Achkhabad, la capitale du Turkménistan, 
il y avait un sanctuaire catholique, qui a été 
arraché aux fi dèles et complètement détruit par 
les communistes après avoir subi des dommages 
importants suite à un tremblement de terre. Il 
semblait que ce serait extrêmement diffi  cile à 
ressemer la graine de la foi dans ce désert, mais 
la demande d'un prêtre pour le Turkménistan 
est venue de Krasnovodsk -- le lieu où le père 
Anton Litvinov est né. Pour répondre à cette 
demande de l'Église, les Missionnaires Oblats 
de Marie Immaculée y ont été envoyés. En 
dépit de circonstances extrêmement diffi  ciles, ils 
continuent leur service là-bas, et leur mission a 
donné lieu à cette vocation sacerdotale. 

A l'autel, debout à côté de l'évêque, se tenait 
joyeusement un Oblat polonais, p. Andrzej 
MADEJ, qui a servi pendant ces 19 dernières 
années au Turkménistan. Avec l'évêque, le P. 

Andrzej a été l’un des premiers Oblats qui soient 
venus au village du Père Anton. 

Reconnaissant le caractère historique de cette 
ordination, le P. Louis LOUGEN, Supérieur 
général des Oblats, a écrit au nouveau prêtre : 
«Je me réjouis avec vous et avec tous les 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée de 
l’Ukraine et du Turkménistan pour la grâce de 
votre ordination et pour ce jour de votre première 
messe ! Je suis rempli de gratitude envers Dieu 
pour votre vocation qui est un fruit merveilleux 
de l'Esprit Saint travaillant à travers les Oblats 
de Marie Immaculée au Turkménistan. Vous êtes 
le premier Oblat Turkmène et nous espérons 
que de nombreux jeunes hommes de votre pays 
suivront votre exemple et deviendront de grands 
missionnaires pour l'Église. Je rends grâce à Dieu 
pour le fait que vous avez dit ‘Oui !' à son appel 
et que vous avez persévéré en suivant Jésus. Je 
remercie votre famille pour les bonnes valeurs 
et la foi qu'elle vous a transmises ». 

Les Oblats de toute l'Ukraine et de la Crimée 
ont participé à cet événement. La mère du Père 
Anton est venue du Turkménistan ; ses parents 
et ses amis sont venus d'autres pays. Le plus 
long voyage a été eff ectué à partir du Canada 
par le Père Tomasz KOSCINSKI. La Province 
oblate des Oblats Polonais était représentée par 
le Vicaire Provincial, le P. Marian PUCHALA. 
L’église Saint-Nickolas de Kiev était remplie 
de laïcs et de religieuses, se réjouissant avec le 
Père Anton qui y avait servi pendant son stage 
diaconal. (Fr. Pavlo VYSHKOVSKYI).
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ITALIE
Place Mgr Marcello Zago
 
Villorba, le lieu de naissance du 11 e Supérieur 
Général des Oblats, a rebaptisé une place 
dans la ville au nom de son célèbre fils : 
Piazza Arcivescovo Marcello Zago. La 
cérémonie de renommer la place a eu lieu 
le 1er Mars, 2016, le 15 e anniversaire de la 
mort de l'archevêque Zago. Au moment de sa 
mort, il occupait le poste de secrétaire de la 
Congrégation pour l'Evangélisation des Peuples.
 
Parmi les nombreux discours prononcés lors de la 
dédicace, sa nièce, Manuela Zago, a parlé de son 
oncle bien-aimé :
 
Je voudrais vous rappeler Père Marcello en ce 
jour du 15 e anniversaire de sa mort et partager 
avec vous, seulement la synthèse de ce qui 
animait sa vie religieuse. Comme beaucoup 
d’entre vous le savent déjà, le Père Marcello est 
né à quelques pas de cette place.
 
Sa vie a été entièrement consacrée à l'Eglise 
missionnaire. Il a révélé lui-même le secret 
de toute sa personnalité et de son fructueux 
activité dans son testament spirituel. Il a écrit 
: « Pour moi, il y a trois choses importantes : 
Jésus - Christ, l'Eglise et la mission. »
 
Un homme, un religieux au service de l'Eglise, estimé 
par le pape Jean - Paul II, mais aussi un enseignant 
de l’humanité, communiqué à bien des égards.
 
Il accordait une attention particulière à chaque 
personne qu'il rencontrait, croyant ou non-
croyant, ou d'une autre religion ; l'accueil qu'il 
avait pour tout le monde était personnel et sincère.
 
En dépit de ses nombreuses et importantes 
responsabilités, il a toujours maintenu l'humilité 
et la simplicité des familles d’antan de cet endroit.
 
Il avait été missionnaire au Laos depuis plusieurs 
années ; là, il a nourri une passion pour l'étude des 
langues orientales et pour l'étude du bouddhisme. 
Il y fonda un centre d'étude et de recherche qui 
lui a permis d'établir des relations merveilleuses 
avec les autorités civiles et religieuses.

 En 1973, pour la première fois il a accompagné une 
délégation des principales autorités bouddhistes de 
l'Orient pour rencontrer le pape Paul VI.
 
Nous  pouvons  t rouver  une  syn thèse 
de l’ensemble de son zèle missionnaire et son 
expérience au Laos dans une interview qu'il a 
donné en 2000, à l'occasion de l'année jubilaire, 
peu de temps avant sa mort. Voici ses paroles :
 
« Je dirais que j'ai vécu ma plus grande 
j o i e  d a n s  l a  s o i r é e ,  a p r è s  a v o i r 
rencontré tant de personnes, des gens 
simples, des intellectuels, des moines bouddhistes. 
Je me suis aperçu que d’une certaine façon, 
j'avais partagé le même amour de Dieu pour 
eux, et ensuite, je percevais qu'eux aussi étaient à 
la recherche de cette réalité suprême, non 
seulement comme une réalité indéfi nissable, 
comme on dit dans le bouddhisme, mais celui 
qui a aussi un cœur pour des personnes réelles.
 
Je crois que dans ces moments mêmes, plus que 
dans d’autres, j’ai vu ma vocation pleinement 
réalisée. »
 
P. Marcello, avec le témoignage de sa vie, nous 
a laissé un précieux héritage, un bien que nous 
allons garder avec soin.

POLOGNE
24e  rencontre de jeunes NINIWA 

Le 24e Congrès NINIWA a eu lieu début mai, 
à Kokotek. Font partie du Congrès des jeunes 
de toutes les communautés oblates de Pologne, 
quelque 200 personnes. Il a lieu deux fois par 
an, une fois à Kokotek, le centre de formation 
de NINIWA et une fois dans une paroisse oblate. 
Le premier Congrès a eu lieu en 2004.

Le Congrès a duré 4 jours, du 30 avril au 3 mai. 
Les jeunes sont arrivés le soir du premier jour. 
Après le dîner et un temps de prière, le thème 
principal a été introduit : Mission ImPossible. Les 
familles sur place ont accueilli les participants 
pour la durée de la rencontre.

Le deuxième jour, après un temps de prière, le 
Provincial de Pologne, le P. Antoni BOCHM, 
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a présidé l’eucharistie ; il y eut ensuite une 
conférence, un temps d’adoration et de confession. 
Dans l’après-midi, le groupe musical catholique 
Pleins pouvoirs à l’Esprit, a off ert son spectacle.

Après la messe, le troisième jour, tout le monde 
a participé à Mission Possible – des jeux avec un 
thème apostolique. Les participants étaient répartis 
en groupes de 12, chacun avec son leader et une liste 
de tâches à accomplir. Tous sont allés dans la forêt, 
chaque groupe dans une direction diff érente.  Toutes 
les activités étaient basées sur la bible ; le but était 
d’apprendre aux participants comment être apôtre. 
Les activités demandaient aux jeunes de quitter 
leur vie quotidienne bien au chaud et en sécurité, 
pour collaborer entre eux, en faisant confi ance à 
leur leader. Tous ont aimé le jeu et l’ont trouvé 
dynamisant. Il a duré huit heures ! La journée s’est 
terminée par un feu de camp.

L’évêque local a présidé la messe de clôture et 
les jeunes étaient invités à aller de l’avant, en 
attendant la prochaine rencontre en novembre.

ESPAGNE
Œcuménisme dans la paroisse de la “Vierge 
Pèlerine”

Un dicton populaire dit : « Pour les fêtes, pas de 
table sans hors-d’œuvre, et pas de messe sans 
préparatifs »

Les préparatifs de notre fête patronale, la “Vierge 
Pèlerine de Fatima”, ont inclus, cette année, 
la personne de l’Archevêque Nicolaos Matti, 
Vicaire Patriarcal de l’Eglise Orthodoxe Syriaque 
en Espagne. Il a prêché chaque jour de l’octave 
qu’animait le chœur de la paroisse. Ses réfl exions 
simples sur Jésus, basées sur l’Evangile du jour, 
et liées aux miracles de Marie dans ses visites à 
notre pays, nous ont conduits chaque jour, main 
dans la main, avec le Fils et sa Mère, vers la 
célébration fervente de sa fête, le 13 mai.

Durant l’octave qui nous préparait au 13 mai, 
Nicolaos a fait une pause le dimanche 8 mai. 
Notre Archevêque, Carlos Osoro a assuré la 
présidence, il a présidé et prêché à l’Eucharistie. 
Au moment du geste de la paix l’assemblée a été 
saisie d’émotion en voyant les deux évêques se 

donner le baiser de paix, montrant ainsi le grand 
désir de l’unité des chrétiens.

Le 13 mai, les portes de notre paroisse sont restées 
ouvertes de 7 h 30 à 21 h : c’était le jour ‘portes 
ouvertes’. Les gens n’ont pas cessé de défi ler, les 
yeux fi xés sur la belle image de Notre Dame de 
Fatima. Avec la simplicité des petits bergers, ils ont 
demandé sa bénédiction, son aide et sa force.

A 22 h, nous avons célébré l’eucharistie. Notre 
église, bien remplie par le peuple de Dieu, était un 
bel exemple de la façon dont la Mère appelle ses 
enfants à venir vers son fi ls. Le cercle des Oblats, 
réunis dans le chœur, témoignait en silence de 
l’unique célébration en l’honneur de leur Mère. 
La présence de notre vicaire provincial, P. 
Ismaël  GARCIA ajoutait une note particulière, 
de même que celle de l’Archevêque Nicolaos, 
dont les ornements liturgiques contrastaient avec 
l’uniformité des nôtres.

Le “Chœur St Thomas” de l’Université 
Complutense de Madrid a solennisé cette 
célébration et nous a charmés par quelques chants 
en latin. 

A la fi n de la Messe, le curé a remercié tous 
les participants pour leur présence et leur 
participation durant l’octave et l’Eucharistie du 
13 mai. Ensuite, nous sommes allés prendre un 
vin d’honneur et quelques hors-d’œuvre. Chemin 
faisant, beaucoup nous ont félicités et l’une des 
dames qui vient depuis longtemps, a fait ce 
commentaire tout à fait inattendu : « Jamais nous 
n’avons eu une si belle célébration dans notre 
paroisse. »   (http://nosotrosomi.blogspot.it/ )

UKRAINE 
P. Ludwik Wrodarczyk : La phase diocésaine 
du procès de béatifi cation 

Dans le numéro de juillet 2013 de Information 
OMI, le Père Joaquín MARTÍNEZ VEGA, 
Postulateur général de l'époque, a annoncé que 
la cause de béatifi cation du martyr présumé, le  
Père oblat polonais Ludwik WRODARCZYK, 
avait été reprise avec l'approbation du Supérieur 
général et confi ée à un nouveau Vice-Postulateur, 
le Père Andrzej Mackow. 
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Le 11 mai 2016, la «phase diocésaine» offi  cielle 
de la cause a été ouverte à la cathédrale de Lutsk, 
en Ukraine, par l'Ordinaire de ce diocèse, Mgr 
Vitaliy Skomarovskyi. Étaient réunis dans la 
cathédrale la plupart des Oblats en ministère 
en Ukraine et en Russie, ainsi que le Vicaire 
Provincial de la Province de Pologne, le Père 
Marian PUCHAŁA et le Supérieur de la 
Délégation, le Père Pavlo VYSHKOVSKYI. 

Dans son message d'accueil aux personnes 
présentes, le Père Pavlo a déclaré : « Nous 
sommes devenus Missionnaires Oblats presqu’au 
même âge que Ludwik (36 ans) ; la plupart 
d’entre nous sommes venus de Pologne, d’où il 
est venu lui-même. Lui aussi a travaillé dans une 
petite paroisse qui devait être construite à partir 
de rien. Il est donc un modèle pour nous. A lui 
appartient l’exemple de fi délité jusqu’au bout. 
Lui aussi a souff ert pendant une guerre. Il est 
devenu un martyr de la réconciliation. Il est parti 
à la rencontre de tout le monde, sans distinction 
de nationalité ». 

Ludwik Wrodarczyk est né en 1907 dans la 
famille d'un mineur de Silésie. En 1927, il 
prononça ses premiers vœux comme Oblat à 
Markowice, puis il entra au scolasticat à Obra. 
Il a été ordonné prêtre en 1933 et a servi comme 
curé de Koden jusqu'en 1939. Cette année-là, 
il a été envoyé dans une paroisse nouvellement 
créée à Okopy, à la frontière de l'Ukraine, alors 
occupée par l'URSS. Il se consacra à tous ceux 
qui étaient dans le besoin. Il faisait des voyages 
missionnaires dans des territoires situés au-
delà de l'ancienne frontière polonaise, où il a 
risqué sa vie à faire face aux besoins médicaux 
de la population. Il savait très bien le danger 
qu’il courait, de tomber entre les mains des 
nationalistes ukrainiens. Le 6 décembre 1943, 
il a été enlevé dans l'église, à Okopy. Après 
plusieurs jours de harcèlement, il a été torturé à 
mort dans les bois. 

POLOGNE
Le théâtre: une manière originale d'évangéliser

Cette année, au mois d’avril, les scolastiques 
d’Obra ont joué vingt-deux fois une pièce de 
théâtre « Sny o potędze » (Rêve de la puissance), 

genre de music-hall qui évoque l’histoire 
biblique du patriarche Joseph et de ses frères. 
Le père Sébastian WISNIEWSKI qui enseigne 
l’homilétique a adapté une œuvre originale pour 
la porter à la scène de notre séminaire. Depuis 
le mois de janvier des scolastiques et plusieurs 
membres du mouvement de la jeunesse oblate 
« Niniva » régulièrement accompagnés par nos 
scolastiques, ainsi que les jeunes musiciens et 
les enfants de chœur de la paroisse d’Obra ont 
travaillé sérieusement pour la réalisation de 
cette œuvre musicale. Notre but était de mieux 
connaître la région de la Terre Sainte et l’Égypte 
ancienne. Une magnifi que scénographie et les 
costumes des acteurs facilitaient les choses.

Les pièces de théâtre jouées au grand séminaire 
d’Obra constituent une longue tradition. Cette 
année pourtant, nous avons engagé aussi les 
jeunes du village. Il y avait des danses, de la belle 
musique et des chants exécutés par les choristes. 
Les artistes n’ont pas épargné leurs talents pour 
représenter l’histoire émouvante qui parle surtout 
de la miséricorde divine. Par les épisodes de la 
vie de Joseph nous apprenons qu’il n’y a pas de 
malheur dont Dieu ne soit capable de délivrer 
l’homme qui lui reste fi dèle. Un pécheur peut 
toujours être touché par la tendresse de Dieu et 
changer sa vie.

Depuis le 15 avril jusqu’au 3 mai le spectacle 
a été présenté vingt-deux fois, toujours dans 
le grand auditorium du scolasticat, plein de 
spectateurs. En total, plus que 6 000 visiteurs 
sont venus au scolasticat pour participer à cet 
événement. Plusieurs sont venus de villages assez 
éloignés d’Obra, et pour certains c’est devenu 
une tradition de s’intéresser aux spectacles joués 
par les scolastiques au début du printemps.  

Le 30 avril le spectacle était donné spécialement 
pour les parents des scolastiques. Ils ont été 
invités à passer avec la communauté deux jours 
du « long week-end ». Ce fut encore une fois pour 
nous l’occasion de célébrer dans une ambiance 
familiale les deux cents ans de la Congrégation 
des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée. 
Nous avons eu plusieurs rencontres amicales, et la 
présentation des dernières vidéos réalisées par notre 
service vocationnel, le noviciat et le scolasticat.  
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Amérique Latine

GUATEMALA
Attendre que justice soit faite pour Padre 
Lorenzo

Presque toute sa vie de prêtre oblat, le P. Lorenzo 
ROSEBAUGH a été un témoin vivant et radical 
de la non-violence et du souci des pauvres. Le 
18 mai 2009, il est tombé sous les balles de deux 
hommes qui voulaient voler sa fourgonnette, dans 
laquelle il avait pris place avec quatre autres 
Oblats. La balle qui a tué Lorenzo a traversé 
son corps et blessé un autre Oblat, le P. Jean 
Claude NGOMA NDEWES, du Congo, qui a 
été hospitalisé, mais sa vie n’est pas en danger. 
Le tueur présumé s’est enfui sans prendre le 
véhicule.  (OMI Information, Juin 2009)

Sept ans plus tard, le P. José SANTIAGO écrit :

Le 18 mai, sept années s’étaient écoulées 
depuis l’assassinat du P. Lorenzo ; une mort, 
restée impunie et ignorée. En tant qu’Oblats, 
nous luttons pour la justice. Ils avaient en main 
suffi  samment de preuves pour le jugement : ils 
avaient la balle, le fusil et le propriétaire du 

fusil… La police avait arrêté trois hommes, deux 
adultes et un jeune. Ils ont pu prouver que l’un 
d’eux était le propriétaire du fusil, ils n’ont pas 
pu prouver qui avait tiré, si c’était le propriétaire 
ou un autre. Telle fut la conclusion des juges. Et 
comme ils n’ont rien pu prouver, les hommes 
ont été relâchés.

Le Padre Lorenzo est une nouvelle victime de 
la violence, cette plaie du Guatemala. Lorenzo 
a travaillé six ans à Ixcan comme missionnaire, 
et après quelques années en ville, il a décidé, en 
accord avec celui qui est devenu notre Supérieur 
Général, le P. Louis LOUGEN, qu’il rentrerait 
aux USA ; il avait déjà essuyé suffi  samment de 
violence. Il voulait célébrer son anniversaire 
à Ixcan et dire ensuite au-revoir aux gens et à 
quelques amis avant de quitter le pays. Il n’a pas pu 
le faire, la mort l’a pris avant. Ses restes reposent 
au cimetière Hermano Pedro, à Mixco. Merci 
Lorenzo pour ton témoignage de vie et de prière.

Des messes ont été célébrées le 18 mai, à Playa 
Grande et à la paroisse de Santa Cecilia.  (de Ser 
un Misionero Hoy)
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Anniversaires - juillet 2016

70 Ans de vie religieuse
 16.07.19467 08166   P. André Houle   États-Unis
16.07.1946 08163   P. Jean Morin    États-Unis
25.07.1946 08168   P. Ernesto del Blanco   Méditerranée
25.07.1946 08305   P. Germán Fernández   Argentine-Chile

70 Ans de sacerdoce
14.07.1946 07613   P. Jean Maboge   Belgique et Pays Bas

65 Ans de vie religieuse
 02.07.1951 09025   P. Prospero Gacis   Philippines
26.07.1951 09283   P. Serge Allard    Notre-Dame-du-Cap
26.07.1951 09039   P. Amador de Lucas   Méditerranée
26.07.1951 09036   P. Fermin del Blanco   Méditerranée
26.07.1951 09035   P. Léo Laberge   Notre-Dame-du-Cap
26.07.1951 09040   P. Otilio Largo    Méditerranée

65 Ans de sacerdoce
 01.07.1951 08396   P. Jean Col    France
08.07.1951 08204   P. Joseph Balthazard   Belgique et Pays Bas
15.07.1951 08048   P. Brendan O'Sullivan   Anglo-irlandaise
29.07.1951 08163   P. Jean Morin    États-Unis

60 Ans de vie religieuse
 25.07.1956 10110   P. Santiago Rebordinos  Argentine-Chile
26.07.1956 10154   P. Andre Dubois   Notre-Dame-du-Cap
26.07.1956 10150   P. Fernand Dufour   Notre-Dame-du-Cap
26.07.1956 10151   P. Laval Tremblay   Notre-Dame-du-Cap

60 Ans de sacerdoce
 01.07.1956 09158   P. Louis-Marie Chrétien  France
01.07.1956 09212   P. Marcel Rouyer   France
08.07.1956 08890   P. Thomas Bilodeau   Lacombe
08.07.1956 08827   P. Normand Harvey   Notre-Dame-du-Cap
08.07.1956 08841   P. William Woestman   États-Unis
22.07.1956 09130   P. Jerry Talarski   Assomption

50 Ans de sacerdoce
 02.07.1966 10829   P. Joseph Money   Natal
03.07.1966 11030   P. Marcel Annequin   France
10.07.1966 10831   P. Anthony Bailey   Afrique du Sud, Nord
17.07.1966 10718   P. Joseph Goutier   Lacombe
24.07.1966 11036   P. Friedhelm Jansohn   Europe Centrale 
24.07.1966 10846   P. Winfried Krupke   Europe Centrale

25 Ans de sacerdoce
 24.07.1991 13074   P. Ignatius Yulianto   Indonésie
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Suff rages pour nos défunts

No. 34-39
NOM PROV./Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Jean Remy France 19/11/1929 Pontmain 08/05/2016

P. Jean Michal France 30/07/1923 Lyon 10/05/2016

P. Marek Czyzycki Assomption 30/05/1931 Toronto 13/05/2016

P. Tomás Domínguez Méditerranée 27/03/1923 Madrid 14/05/2016

P. André Didon Colombo 01/11/1925 Colombo 16/05/2016

P. Marino Merlo Méditerranée 21/12/1928 Vermicino 23/05/2016

 « Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux com-
muns à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens d'une charité 
particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre maison-mère, 
notre chef-lieu; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront un jour à eux 
pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 juillet 1828)
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